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En juillet nous étions au Foyer de Charité de 

Courset. Voici quelques échos de nos rencontres. 

     Le Conseil d’Administration 

Les personnes présentes 

Le Père Jacques Bernard, président, a évoqué la 

mort de Pierre Castelain,  trésorier, et présenté les 

excuses de Sophie Paré, secrétaire, représentée 

par Martine Lucas. La préparation immédiate de 

la retraite Mess’Aje a empêché plusieurs per-

sonnes de participer à toute la rencontre (Bertille 

Vernier, Dany Pâques et Catherine Le Peltier). 

Christiane Bernard et André Merville étaient pré-

sents ainsi que Pauline Vincent et Pierre-Yves 

Guerder, son mari.  

Le rapport d’activités 2013 - 2014 

Une mention toute spéciale a été faite du travail de 

Sophie. La revue, avec déjà 7 numéros,  est en 

progression encourageante. Les éphémérides 

(carnets pour temps liturgiques) et les cartes ont 

connu un succès auprès des habitués de l’art de 

Françoise (par Mess’Aje). Parallèlement un beau 

travail de prospection a permis des dépôts-vente 

dans des centres spirituels ou librairies religieuses.  

Audace et  enthousiasme sont des facteurs impor-

tants pour la relance de l’association.  

Les projets  pour 2014-2015 

Les chantiers envisagés sont présentés dans leurs 

grandes lignes avec le désir de voir se constituer 

une équipe pour chacune des pistes énoncées. Ré-

alisations (carnets, cartes et revue) - Expositions  - 

Publications - Aide à la personne - Site internet.  

L’assemblée générale 
La ligne prospective ainsi projetée n’a pas pu être 

entérinée par le vote de l’assemblée  générale im-

possible à tenir le dimanche suivant comme prévu.  

Cependant la soirée d’informations proposée, le 

samedi 26 juillet aux retraitants, a été très encoura-

geante : une cinquantaine de présents, une partici-

pation active, des suggestions constructives et des 

personnes  prêtes à s’impliquer dans  l’un ou 

l’autre des chantiers. 

 

Les chantiers 
Voici un résumé de nos échanges : 

Une équipe carnets, cartes, revues 

Les carnets : mettre les gens en appétit. Choisir en 

fonction d’autres événements de l’association : ex-

po ou session  

Les cartes sont à développer. Travailler avec  

Mess’Aje International : ce qui est encore en ré-

serve, ce qui est demandé ?  Choisir entre réalisa-

tion en photocopie couleur ou chez un impri-

meur selon quantité, sujet et budget.  

La revue des AFB à l’objectif  inchangé : faire con-

naitre l’œuvre Françoise. Constituer un petit comi-

té de rédaction : projet de maquette, écritures des 

commentaires d’amis puis relectures avant le 

BAT, envois postaux. Réfléchir à la meilleure ca-

dence pour la réalisation, la diffusion. 

Création d’une  revue « jeunes » même si ce n’est 

qu’une petite feuille au départ (sur internet ou sur 

papier), sous la responsabilité de Marie-Eve Sam-

son (lycéenne à Lyon) en lien avec l’équipe. 

Une équipe « site internet ». Responsables 

Pauline et Pierre-Yves Guerder.  

Poursuivre la mise à jour. Trouver des traducteurs 

pour la version anglaise. Insérer une sélection des 

conférences de Françoise : soit les textes soit en 

audio avec la voix même de Françoise.  

Une équipe « expos », avec deux orientations. 

Les expos des œuvres originales :  des pistes exis-

tent (Lérins, Bernardins), dont il faut étudier la 

faisabilité avec les partenaires en fonction de nos 

finances.  

Les expos de reproductions seraient plus légères à 

réaliser. Savoir profiter des festivals ou événe-

ments de nos régions. 

Une équipe « publications »  

Paroles d’icônes : des prières écrites par Françoise  

suggérées par ses « icônes » dans le temps où elle 

les peignait. Chaque tableau, augmenté des prières 

manuscrites de l’auteur, pourrait devenir un petit 

livre.  

 

 

Monts de Flandre : un ensemble de 75 textes de 5-

6 pages pourraient être édités avec dessins et pein-

tures de l’auteur. 

Une équipe « aide à l’artiste » prise en 

charge jusqu’à ce jour par Maria Senave. Il est né-

cessaire de la seconder . 

Pour conclure  
 Beaucoup d’idées, de questions, d’implica-

tion dans l’un ou l’autre des chantiers ... même 

depuis la Pologne.  

Il y a  de la place pour vous tous !   

 

 

 

 

 

 

Nous avons terminé la soirée par la « visite » du 

site de Françoise en nous émerveillant des possibi-

lités techniques actuelles pour découvrir tous les 

facettes de son œuvre. Émotion particulière avec 

les vitraux, créés spécialement pour la chapelle du 

Foyer de Charité, dans la lumière desquels nous 

avons prié chaque jour.  

Vous voudriez en profitez ? Cliquez vite sur : 

http://www.francoiseburtz.org/ 

Martine Lucas 

 

 

Chers amis,  

Un grand merci à Martine pour le compte rendu 

que vous venez de lire. Il reflète très bien le dyna-

misme que les œuvres de Françoise Burtz peuvent 

susciter pour peu qu’elles soient retirées de sous le 

boisseau.  

Avec cette dernière revue de l’année 2013 - 2014, 

nous avons le regret de vous faire part d’un nou-

veau décès. Hubert Amouroux, qui avait relancé 

les AFB si dynamiquement il y a une dizaine d’an-

née, a rejoint le Père. Il était atteint d’une grave 

maladie qui a fini par avoir raison de lui. Mais 

notre foi chrétienne ose espérer qu’Hubert reste, 

avec Pierre Castelain, au service des AFB par la 

prière. C’est peut-être du haut du ciel qu’un juste 

secours viendra nous aider à mettre toujours plus à 

la Lumière les œuvres de Françoise.  

Cette dernière revue sur la transfiguration nous 

révèle bien comment, le Christ lui-même, an-

nonce, peu de temps avant sa passion ignomi-

nieuse, toute la Gloire qui l’enveloppera à la résur-

rection. Il faut admettre parfois bien humblement 

que toutes les souffrances qui mènent à la mort sur 

terre peuvent être source de Vie Eternelle. 

Osons donc nous tourner vers le ciel pour deman-

der au Tout Puissant d’Amour de guider les AFB 

vers ce qu’il veut que cette association devienne. 

Sophie Paré  

Lundi  13 octobre 2014 de 14h30 à 17h00   

AG et CA des AFB au 38,40 bd Vauban à Lille 
A l’ordre du jour : 

  Election d’un nouveau trésorier 

 Mise en place des nouvelles activités pour 2014 - 2015 



La Transfiguration 
 

Françoise l’a peinte une première fois à Fribourg vers 72. Le tableau est perdu. Une seconde fois, elle l’a peinte 

dans son atelier de Chéreng, dans le Nord. Chacun pourra le consulter sur le site de Françoise et jouer de la 

souris sur les les différents personnages de cette fresque de Noël pour en connaître toute la signification voulue 

par l’auteur. 

Mais ne vous attardez pas trop sur ce site magnifique et revenons à l’Evangile. Dans les trois évangiles (comme 

vous l’avez vu dans le tableau de Françoise, la Transfiguration occupe le centre. Elle est entourée des annonces 

de la passion (Mc 9,2-8 ;  Mt 17,1-8 ; Lc 9,28-36 ; 2P 1,16-18). Chez Mc qui a donné le plan des Evangiles sy-

noptiques, la moitié de l’Evangile en Galilée se termine par la Transfiguration (Mc 1-9) et l’autre moitié qui se 

passe à Jérusalem commence par la Transfiguration (Mc 9-16). 

Comme dans le tableau de Françoise, Jésus y enseigne sur la montagne qui chez de nombreux Pères de l’Eglise 

comme dans l’Evangile apocryphe aux hébreux est le Thabor. Du Thabor on voit le Carmel qui est la mon-

tagne d’Elie. Jésus sur la montagne prenant avec lui ses trois disciples préférés évoque évidemment la montagne 

du Sinaï où Moïse avait les bras soutenus par Aaron et Hur quand il étendait les bras « en croix »,  durant la ba-

taille avec les Amalécites (Ex 17,12). Sans doute avez-vous déjà remarqué que le Jésus transfiguré de Françoise a 

la trace des clous dans les mains. 

Un autre passage de l’exode est aussi évoqué en Ex 34,29s. Il nous dit que lorsque Moïse était en présence de 

Dieu, la peau de son visage rayonnait. Comme en hébreu c’est le même mot pour dire « rayon » et « corne », 

l’Antiquité suivie par Michel-Ange a représenté Moïse avec des cornes au lieu des rayons de la transfiguration. 

Dans l’Evangile, le message est clair : Jésus sur la montagne est le nouveau Moïse. Et comme pour les juifs de 

ce temps-là, la Torah avait été donnée à l’origine du monde (Si 24,23 ; Ba 4,1), il était clair que Jésus avait partie 

liée avec Moïse à l’origine des temps et pas seulement au Sinaï. Le fait qu’il soit en compagnie d’Elie allait dans 

le même sens mais avec une note de nouveauté en plus. Car, étant donné qu’Elie avait été ravi dans le ciel (2 R 

2), c’est de lui que ceux qui espéraient un renouvellement de l’Alliance pouvaient l’attendre. Jésus répondait à 

l’attente de tous ceux qui, las de ce monde de péché, attendaient de Dieu qu’il vînt apporter aux hommes la 

réconciliation et leur rende la beauté originelle qu’il n’avait pas manqué de leur donner quand il avait créé le 

monde. Beaucoup parmi les juifs attendaient que ce renouveau se manifeste lors d’une fête de Sukkot. Or on 

était à la fête de Sukkot. Et Pierre qui le remarque s’écrie alors : « Faisons ici trois tentes, une pour Moïse, une 

pour Elie et une pour Jésus ». Ils a reconnu en Jésus l’attente de nombreux juifs qui ne croyaient plus trop en la 

religion officielle et attendaient tout d’un renouveau de la miséricorde divine. Elle se pressentait derrière tous 

les miracles qui rendaient aux gens la joie de vivre dans l’amour que l’homme avait dû connaître au commence-

ment du monde quand le refus de se laisser aimer par Dieu n’avait pas encore été insufflé à Adam par le Satan. 

Et voici qu’un renouveau de cette transfiguration d’Amour était à l’œuvre en Jésus et se partageait déjà aux 

hommes qui avaient la foi. Pouvait-on refuser et retomber dans la misère d’où l’on venait ? On le saurait bientôt 

quand Jésus, refusé une nouvelle fois, pardonnerait sur la croix aux bourreaux qui l’y clouaient. « Père par-

donne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font ». Et puis au bon larron « ce soir tu seras avec moi en paradis » (Lc 

23,34-43). La croix allait devenir notre nouveau pardon, notre baptême et l’Eucharistie qui Le maintiendrait 

vivant pour les croyants jusqu’à la fin des temps. 

 

1) Elle est aussi évoquée dans l’Evangile de Jean, après l’entrée à Jérusalem (Jn 12) par la voix venue du ciel (12,28) et 

là encore, entourée des annonces de la mort (11,23s). 

Le mot du père Le mot du père Jacques BernardJacques Bernard  

 

4 5 

Représentation de la Transfiguration dans le tableau des Evangiles de l’enfance de F. Burtz 

Un disciple dans la représentation de la Transfiguration 
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La Transf igurat ion :      

Et il leur disait : « Amen, je vous le dis : parmi ceux qui sont ici, certains ne connaîtront pas la mort avant d’avoir 
vu le règne de Dieu venu avec puissance. » 

Six jours après, Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et les emmène, eux seuls, à l’écart sur une haute 
montagne. Et il fut transfiguré devant eux. Ses vêtements devinrent resplendissants, d’une blancheur telle que 

personne sur terre ne peut obtenir une blancheur pareille. Élie leur apparut avec Moïse, et tous deux s’entrete-
naient avec Jésus. Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : « Rabbi, il est bon que nous soyons ici ! Dressons 
donc trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. »  

De fait, Pierre ne savait que dire, tant leur frayeur était grande. 
Survint une nuée qui les couvrit de son ombre, et de la nuée une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils 

bien-aimé : écoutez-le ! » Soudain, regardant tout autour, ils ne virent plus que Jésus seul avec eux. 
Ils descendirent de la montagne, et Jésus leur ordonna de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu, avant que 

le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts. 
Marc 9, 1-9 

 

Dessin N° 0139 de F. Burtz 

Il est à remarquer que le mystère de la sainte Trinité qui avait d'abord été révélé au baptême de Notre-Seigneur 

dans le Jourdain, est ici proclamé de nouveau dans sa glorification sur le Thabor, Dieu nous apprend ainsi que 
nous verrons et que nous louerons après la résurrection la gloire que nous professons par la foi dans le bap-

tême. Et ce n'est pas sans raison que l'Esprit saint, qui était d'abord apparu sous la forme d'une colombe, mani-
feste ici sa présence dans une nuée éclatante; il veut nous enseigner dans quelle éclatante lumière nous contem-

plerons l'objet de notre foi, si nous avons fidèlement pratiqué ses enseignements dans la simplicité de notre 
coeur. Pendant que la voix du Père céleste se faisait entendre sur son Fils, les disciples ne voient plus que Jésus 
seul, parce qu'en effet, lorsque Jésus se sera manifesté à ses élus, Dieu sera tout en tous, comme le dit saint Paul 

( 1Co 15 ): «De même que le Fils ne fait qu'un avec le corps, Jésus-Christ brillera éternellement en tout, et ne 

fera plus qu'un avec ses saints. 

Bède le Vénérable 

 

Glorification de Jésus Christ 

Dessin N° 0131 de F. Burtz 



La Transfiguration nous  

transfigure : le brulé de Dieu 
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Si le visage du Sauveur est devenu brillant comme le soleil, et que le visage des saints doive aussi briller un jour 
comme cet astre, faut-il en conclure que la gloire du Seigneur et celle des serviteurs auront le même éclat? Non, 

sans doute, mais comme rien dans la création n'approche de l'éclat du soleil, les saintes Écritures, pour nous don-
ner une idée de la résurrection future, nous disent que le visage du Seigneur resplendit comme le soleil, et que 

les justes brilleront eux-mêmes un jour comme cet astre.  

Saint Rémi 

Personnage dans 1co15 de F. Burtz 

Au jugement dernier :  

quelle transfiguration ?  

Notre-Seigneur, sur le point de découvrir à ses disciples la splendeur de sa gloire, les conduit sur une montagne: 

« Et il les conduisit sur une haute montagne ». Ainsi enseigne-t-il à tous ceux qui désirent arriver à la contempla-
tion de Dieu, qu'ils ne doivent point rester plongés dans les vils plaisirs des sens, mais s'élever toujours par les 

affections de leur coeur jusqu'aux biens invisibles des cieux. Il veut apprendre aussi à ses disciples à ne point 
chercher la gloire de la divine clarté dans les basses régions de ce monde, mais dans le royaume de la félicité 

céleste. Il les conduit à l'écart, parce que les saints sont ici-bas séparés des méchants par les dispositions de leur 
âme et l'intention de leur foi, et qu'ils en seront complètement séparés dans le siècle futur. Ou bien encore, 
parce qu'il y en a beaucoup d'appelés et peu d'élus ( Mt 20 ). « Et il fut transfiguré », etc. Il apparut aux yeux des 

Apôtres tel qu'il apparaîtra au jour du jugement. 

Saint Rémi 

Représentation de l’enfer et du paradis dans le tableau du Credo de F. Burtz 



La Transfiguration et le mystère de l’homme 
 

 Que l’on se reporte au Christ qui marcha sur cette terre, admirant les fleurs et les arbres et les différents 

attributs de la beauté ambiante. Il parlait des choses de ce monde comme des figures du céleste. C’est en Lui 

que nous recevons l’empreinte de l’Esprit Saint et en Lui que la chair de ce monde ressaisie par l’action litur-

gique et sacramentelle s’insère dans l’Histoire Sainte. L’homme en ce monde est lui-même une expérience litur-

gique de la présence de Dieu le faisant tenir sur le chemin de la vie et non de la mort. L’homme attend le conso-

lateur ou la sublimation de son être dans un enfantement qui se révèle à lui. Il doit découvrir la signification de 

ce qu’il contemple et grandir contre la pesanteur des obstacles, car, pour lui, rien n’est clos : le monde est tran-

slucide. St Ephrem le Syrien disait que le monde crie Dieu et le révèle si nous ne sommes pas aveugles et 

sourds. C’est qu’un invisible mystère nous exprime, non pas une contrainte, mais un chemin si semblable à un 

retour, capable de fonder l’homme au hasard de ses choix. Et, s’il y a un champ de blé devant toi, même si ton 

instinct te dit d’aller tout droit, voici que le poids de ce champ te fait réfléchir et, à cause de ce carré de blé, les 

minutes pour gagner du temps te servent soudain au respect de l’autre. Ainsi de la recherche de la Vérité… La 

vérité que l’on prouve comme a+b, étant humaine et mortelle, ne peut jamais être toute la vérité. La Vérité du 

Christ par exemple, n’est pas commensurable aux vérités de la raison, parce que Dieu n’est pas seulement objet 

de la foi, mais moyen qui se révèle. Dieu se regarde en nous et, s’il est invisible aux créatures, Dieu n’est pas in-

visible à Lui-même, disent les Pères. Et donc « ce qui est né de l’Esprit est esprit » et dépasse de loin ce que nous 

sommes. L’homme, s’il vit de la vie divine, ne voit Dieu que par Dieu. Ce don si grave conditionne et sauve-

garde les mystères de notre foi puisque, ce faisant, Dieu reste « le cherché », « le mystérieux ». St Grégoire de 

Naziance résume tout cela d’un cri : « Tu as tous les noms et comment te nommerai-je, Toi, le Seul qu’on ne 

peut nommer ? ». 

Nous le savons bien, il y a la limitation athéiste et l’abdication agnostique. Mais, pour les croyants, au seuil même 

de leur entendement, il y a « l’abîme du Père », ce Père qui est Dieu et dont nous ne ferons jamais le tour. Si 

bien que, croyants ou incroyants, nous sommes exercés à des démarches qui se ressemblent étrangement. Sauf 

que pour les premiers, au seuil de leur cri profond, la foi est comme les nœuds d’une corde où ils peuvent 

s’agripper ou encore, d’avoir su poser des voiles sur leurs frêles embarcations, prendre le vent et avancer. 

Nous sommes nés d’un secret et ce secret est Dieu lui-même. Et, si, à l’image de Dieu, l’amour est la formule de 

l’homme, il est évident qu’on ne peut aimer vraiment que ce qui est éternel. Or c’est la grande découverte de 

l’art véritable, que l’âme humaine a soif d’infini, qu’elle est cet écrin assez vaste pour contenir Dieu lui-même et 

que donc l’art doit exprimer ce qui rend l’homme éternel. C’est pourquoi il faut savoir écouter le cœur de 

l’homme, principalement quand il est opprimé et qu’il souffre, car c’est l’Esprit qui mène le monde et non 

l’intelligence, comme on veut nous le faire croire. L’intelligence ne définira jamais notre vérité intérieure ni le 

désir du cœur qui s’élance vers ce qui, seul, peut le remplir. 

 
La La La méditat ionmédi tat ionmédi tat ion    de de de    

Françoise BurtzFrançoise BurtzFrançoise Burtz   
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Saint Pierre dans le tableau Ascension-Pentecôte de F. Burtz 



Prière  

Pour nous joindre : amisdefrancoiseburtz@gmail.com 

Site de Françoise Burtz : www.francoiseburtz.org/  

 

Tu t'es transfiguré sur la montagne, 

 ô Christ notre Dieu,  

laissant tes disciples  

contempler ta gloire autant 

 qu'ils le pouvaient :  

fais briller aussi sur les pécheurs  

que nous sommes  

ton éternelle clarté,  

par les prières de la Mère de Dieu.  

Source de lumière, gloire à toi. 

Tropaire de la liturgie orthodoxe  

sur la Transfiguration 


